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POLI C HINELLE,
.(Su ite.)

-Mais alors je pourrais acheter
une maison à la villc, une maison i
la campagne, une terre do cent mille
fraries de rente, une foi èt, un pare
arrosé 'd'un ruisseau et rempli de
gibier, un vignoble, et vivre comme
un grand seigneur en dotant mes
filles et mes gaçou.s td ès convenable-
mont.

-Comme tu dis, mon ami, très-
couvcuablemnt.

-('est fait conclut le barb'er.
Et sui-le-champ on lui compta la

somme, car Polichinelle était pressé.
Une minute npràs, le Sénat, la

chambre des députés, i s hauts ma-
gistrats, les plus grands. vêques, les
plus invincibles généra x, les plus
riches financiers et t- z'ce qu'il y
avait de plus cossu dai-s le royaume,
parurent à la fois daus la salle des
.Etats Généraux.

Polichinelle entra fondant on lar-
mes et disant parmi se. sanlots :

-Omon béan-père I Omon se-
cond.père, ne vouq verrais-je plus
jamais,vous que j'aimais tant et, pour
qui j'aurais donné ma viel Que dis-je,
ma vie ? J'aurais donné celle de vos
sénatours et de vos députés, quoi
qu'il put m'en coûter.

On so regardait en silence. Tous
ces gens étaient fort étonnés Ils ne
savaient rien..de ce qui s'était pasé.
Le comte Guillaume de Longue-Epée
le plus noble seigneur du royaume,et
comme don Diègue, connu par mille
exploits, se leva d'un air majestueux
et demanda .

-Monseigneur, la douleur parait
égarer Votie AlwtEse. Qu'est il donc
arrivé 1

________ _____________ M

UNE LEÇON DIFFICILE.
Sir .Tohin ayant appris que les célèbres équilibristes japonais sont à Mont-

réal, vient leur demander une leçon afin d'apprendre a éq uilibrer les partis.

- Un malheur épouvantable, ô
mon vénérable ami, et tel qu'il n'en
est pas arrivé on ce mcnde depuis la
fondation de la monarchie. Le roi
Pantalon est mort.

-Pas possible I s'écria toute l'as-
semblée d'une voix unanime.

-Hélas 1 Il n'est que. trop vrai
répliqua Polichinelle en canglotant'
de plus belle.

-Il se portait si bien avant dineri
dit Longue Epéo. . .

-Oùi, mais vous savez, mon véné-
rable ami, que :.

L'on meurt jeune ou vietix:
C'est selon;

Bonsoir, monsieur Pantalon.
C'est la chanson qui le dit... Et ce

qu'il. y a de plus affreux dans ce
nialheur c'est que...

Au mfime instant une voix de bas-
se profonde se fit entendre au fond
de la salle, et l'interrompit en chan-
tant :

Le roi meurt victime,
Victime d'un crime
Cruel mas odieux,

t5omlure et ténébreux.

C'est le Diable qui 'amusait aux
dépens de Polichinelle, car il voulait
bien le servir pendant dix ans, sui-
vant les termes du traité, mais il vou-
lait ausr.i rire un peu.

Au reste, ce rire diabolique fit
trembler tous ceux qui l'entendirent
Ils se demandaient tout bas l'un à
l'autre quel était ce prince étranger
dont personne n'avait entendu parler
dix jours auparavant et qui, tout d'un
coup, étuit devenu le principal per-
sonnage du pays, le gendre du roi,
l'époux de la princesse Isoline, uni-
que héritière du royaume, et dont
l'arrivée coïncidait avec tant de pro-
diges effrayants.

Polichinelle lisait toutes leurs pen-
sées dans leurs yeux. ('était un pri-
vlégo qu'il tenait de son traité saeri-
ége. Il j'ugea qu'il était tempe' de
porter un coup décisif.

Il à'avança sur l'estrade'et dit:
-Avant de maurir, le feu roi si

digne de regrets.m'a confié son testa-
ment dont il m'a chargé de vous
donner lecture, car il m'a nommé on

même temps son légataire universel.
Vous verrez qu'aucun de vous n'est
oublié, ni vous sa fidéle noblesse, ni
vous sa magistrature intègre, ni vous
son clergé vénérable, ni vous son
invincible armée, ni vous ses finan
ciers admirabli qui n'avez jamais et
ne ferea jamais de krach ! Non-seule-
ment il ne vous a pas oubliés, mais il
vous couvre de ses bienfaits.

-Ah ! ah I dit l'assemblée que ce
début commençait à interresser beau-
coup. Sa M1ajesté fut toujours.le père
de son peuple.

-Attention ! Je vais commencer
la lecture, dit le bon Polichinelle,
d''ne voix mouillée de larmes.:-

" Ccoi est mom tertament, écrit
tout entier de ma main, le soir du
jour 'où j'eus 16 bonheur d'.unir ma
fille unique Isoline . mon bien -ainsi
gendre le prince Polichiaelle.

" Article premier. Je donne et
lègue mon royaume avec tous mes
palais, mes fort-ts, mes pares, mon
gibier, mes sujets, tous mes biens
meubles et immeubles tels qu'ils sont

et se comportent, à ma fille et .1 mon
gendre, à condition biei entendu que
l'autorité souveraine ser a tout entière
dans les maine de clui ci et pourra,
camme j'ai fait moi même depuis
trente anq, transporter. déporter, em-
prIsonner, décapiter, fusiller et pen-
dre tors et chacun dc mes sujets
suivant leur fige, leur sexe, leur con-
dition, leurs droits et privilèros..."

Il y eut nu moment d'hésitation
dans l'asi. hl, . Polichinelle s'eu
apereput - aLtft de lire l'article
secoud pot.r dc. u ire ! mau:vis effet
que paraissait avor produit le pre-
mier.

" Article s<cond. Le traitemenut
de tous les dignitaires de rlemia
sera triplé à dater du jour de iua
miit. Mon trésorier leur paiera un
trimestre d'avance. "

Un murmure fitteur accueillit
cette agréable nouvelle. On trouva
que l'avènement de loliebluelle s'an-
nonçait sous d'heur!eux auspices.

I Article troisième. De.-fUtesdont
le Trésor publie fera tous les frais,
seront célébrées dans toutes les villes
et dans tous les villages et hameaux
du royaume. On mangera jusqu'à
plus fuii, on boira jusqu'à plus soif,
on dansera jusqn~ 'épuisement de
force et de chaleur uaturùlie, après
quoi tout le monde ira se coucher en
criant : Le roi est mort ! Vive le roi
Pantalon est enterré ! Vivat Poliehi
nelle 1 1,

Et comme l'assemblée se répandait
en acclamations prodigieuses pour
honorer le nouvcm t roi, plusieurs
centaines de béca , ,.<oui ven ait de
loin et volaient d .à les airs tomb-
rent tout étourdaw.sur la grande
place, furent plumées le soir même et
mises en croc, et cinq semaines plus
tard furent roties et mises en vente,
ce qui causa beaucoup de joie à divers
amateurs de gibier faisandé.

Mais parmi ces acclamation . Poli-
ehinelle s'aperçut bien qi e .. ara
n'étaient pas sincères, et, méC, i vit
le comte Guillaume de Longue -îpée
se lever en tenant -de la mai . 'fiuite
la barbs blanahe qui pendai a àon
menton. Sans doute il préparaa:quel.
ques objections redoutab'es. Alors,
pour lui fermerla boucheil ajouta :

" Artie'e quatrième. Montiéur le'
comte Guillaume de Longue-Epée
est nommé connétable et on remplira
les fonctions aussitOt après ma mort.
Je lui lègue en même temps trois
millions cin cent mille france com-
me marqué particulièro de mon ami-
tié. Ils serontpayés dès qu'il plaira-à.
mon gendre."

-Longue-Epée, qui ouvrait déjà la
bouche pour faire de l'opposition au
nouveau roi, l'ouvrit plus grande
encore pour crier de toutes ses forces:

-Vive à jamais Polichinelle, no-
tre roi légitime !


